
LES SOIRËES CAAl~ ES.

bords du lac Mitis, la tombe d'un missionnaire. Vous
avez du entendre parler de cela; car ceux qui ont
fréquentó ces bois-ci n'en sont pas ignorants. Cette

tombe, au milieu de la forêt, est couverte de fleurs et
de fruits sauvages tout l'ôté; elle est surmontée d'une
croix de bois et entourée d'une petite palissade,
lesquelles ont été déjà plusieurs .fois renouvelées.

Ce sont les sauvages -et les chasseurs qui entretien-
nent la clôture et la croix ; jamais ils ne passent dans
ces endroits sans aller faire une prière sur ce tombeau,
et voir si tout est en ordre.

On ne connait pas le nom de ce missionnaire; on
ne sait pas, non plus, s'il s'est noyé ou s'il est mort
par quelqu'autre accident. On explique sa présence
en ce lieu, en supposant qu'il voulait se rendre de
Mitis à la Rivière-Saint-Jean, en suivant une route

quelquefois suivie par les sauvages maléchites, qui
viennent faire la chasse à la pourcie dans le fleuve
Saint Laurent.

Mes amis, nous dit ici le Père Micliel, si vous me le
permettez, je vais suspendre mon récit pour un petit
quart d'heure, afin de me reposer un peu et de fumer
une petite touche : nous continuerons après, si cela
vous fait plaisir.

-Mais oui, Père Michel, mais oui ! il faudra
continuer, s'écria tout le monde, d'une commune voix.


